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Depuis les années 2000, la recherche concernant les effets de la  
lumière artificielle nocturne sur la biodiversité s’est considérablement 
développée. De nouveaux groupes biologiques sont étudiés (flore, 
chauves-souris…) et les impacts sont désormais analysés à l’échelle 
des communautés écologiques, des relations entre espèces, du  
paysage, des services écosystémiques. Aujourd’hui, bien que des 
connaissances manquent encore, le corpus scientifique est consistant 
et permet de préconiser des actions concrètes et efficaces pour réduire 
la pollution lumineuse, depuis la gestion de la lumière artificielle jusqu’à 
sa prise en compte à des niveaux plus vastes comme celui des réseaux 
écologiques.

 Identifier les sources de pollution lumineuse 
Les sources de pollution lumineuse sont multiples. Une étude menée en 
2018 par la Ville de Paris souligne que l’éclairage privé représente 58 % 
des lumières excessives émises la nuit sur son territoire contre 35 % par 
le domaine public et 7 % par les véhicules.
Sur le domaine public, 52 % des points chauds sont émis par l’éclairage 
public (majoritairement par les installations les plus anciennes), le reste 
provenant du mobilier urbain, des terrasses de café… Plusieurs postes 
d’émissions lumineuses sont ainsi à prendre en compte en matière de 

pollution lumineuse : l’éclairage public, l’éclairage résidentiel et privé 
(parkings…), l’éclairage événementiel, les enseignes lumineuses…
À noter que deux textes réglementaires concernant la pollution lumineuse 
ont été mis en consultation publique jusqu’à mi-novembre 2018. Les 
premières obligations devraient entrer en vigueur en 2020, avec des 
impacts forts pour les collectivités (investissements et ingénierie), 
s’ajoutant à celles déjà existantes.

 Effets de la lumière artificielle sur la biodiversité 
La lumière artificielle la nuit a des conséquences sur tous les groupes 
biologiques, flore et faune (rappel : environ 30 % des vertébrés et 60 % 
des invertébrés vivent partiellement ou totalement la nuit), et sur tous les 
milieux écologiques (terrestres, d’eau douce, marins).
Faune
Deux grands mécanismes sont identifiés : 
•  certaines espèces (oiseaux marins ou en migration, jeunes tortues  

marines…) se dirigent grâce à la lumière naturelle de la nuit (ciel  
étoilé, réverbération de la mer…). Elles sont donc désorientées et 
leurrées par les éclairages artificiels, ce qui peut aller jusqu’à leur 
mort. Par exemple, une route éclairée piège les insectes et vide les 
milieux naturels adjacents. 

•  certaines espèces sont repoussées par la lumière (la plupart des 
chauves-souris, les rongeurs…), fuyant l’éblouissement ou assimilant 
la mise en lumière comme un facteur de danger face à la prédation par 
d’autres animaux (phénomène déjà constaté par rapport à la Lune). Par 
exemple, une route éclairée constituera une barrière imperméable aux 
amphibiens en migration.

Au final, la lumière artificielle perturbe les déplacements de la faune et 
fragmente les habitats. Elle peut agir de manière :
•   « directe » : risques d’éblouissement voire de lésions oculaires,
•   « précise » : chaque point lumineux est une cible d’attraction ou de 

répulsion,
•  « ambiante » ou « projetée » : l’éclairement du sol et des feuillages 

est interprété par de nombreuses espèces comme un risque accru de 
prédation et entraîne une réaction d’évitement des zones éclairées. La 
qualité des habitats nocturnes est ainsi dégradée,

•  « diffuse » : l’association de la lumière avec celles de l’atmosphère 
forme un halo néfaste aux espèces se guidant avec le ciel étoilé.

Il est important de prendre en compte l’ensemble de ces manifestations 
pour adopter une démarche complète. À ce titre, la réduction du halo 
atmosphérique est une première étape nécessaire mais il convient de la 
compléter en prenant en compte les effets au sol. 

Repères 
Une étude menée par la Ville de Paris (2018) souligne que l’éclairage  
privé représente 58 % des lumières excessives émises la nuit sur son 
territoire contre 35 % par le domaine public et 7 % par les véhicules. 
Les résultats d’une étude menée en 2017 par le groupe AFE  
Métropoles montrent que 62 % des métropoles ont élaboré une 
trame sombre ou sont en train de travailler sur le sujet. 50 % ont déjà 
un schéma directeur d’aménagement lumière (SDAL) ou un schéma 
de cohérence d’aménagement lumière (SCAL). 

Cette fiche a été rédigée avec le Museum national d’Histoire  
naturelle (UMS Patrimoine naturel AFB-CNRS-MNHN) en s’appuyant 
sur ses travaux (cf. Références). Ce document est une synthèse 
qui, par ses contraintes de forme, ne se veut pas exhaustive. Cette 
fiche, complémentaire de la fiche AFE « Solutions pour la réduc-
tion des nuisances lumineuses et la protection de la biodiversité »,  
a pour but de vous aider à établir un projet de réduction de la pollution  
lumineuse. Vous y trouverez un rappel des effets connus de la lumière  
artificielle sur la biodiversité par catégorie puis des conseils métho-
dologiques pour prendre en compte ces impacts dans les trames.
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Flore
Pour la fl ore, on connaît des effets :
•  directs : la lumière artifi cielle affecte le rythme biologique des 

végétaux (à l’instar des animaux). Par exemple, des arbres en ville 
ouvrent leurs bourgeons plus précocement.

•  indirects : les impacts de l’éclairage artifi ciel sur les espèces 
pollinisatrices, en particulier les insectes nocturnes, perturbent la 
reproduction, diminuant ainsi les services écosystémiques.

 Trois axes d’interventions concrets pour gérer 
 la lumière artifi cielle 

Rappel : il n’existe, à ce jour, aucune méthodologie de réduction de 
la pollution lumineuse permettant de concilier besoins et sécurité des 
usagers tout en protégeant à 100 % la biodiversité. Il est toutefois 
possible d’agir sur trois axes pour réduire les effets de l’éclairage 
nocturne sur la biodiversité.

1- Sur les points lumineux eux-mêmes : en premier lieu, il est préco-
nisé de diriger les éclairages vers le sol pour réduire la diffusion de la 
lumière vers le ciel. Néanmoins, l’éclairage impacte aussi la biodiversi-
té évoluant sur terre ou dans l’eau (reptiles, mammifères, poissons…). 
D’autres caractéristiques des points lumineux sont donc importantes, 
comme la hauteur des mâts. Enfi n, le choix des sources lumineuses est 
déterminant, de par le spectre lumineux qui leur est associé. À ce sujet, 
la littérature scientifi que est hétérogène car chaque espèce possède sa 
sensibilité à telle(s) ou telle(s) plage(s) de longueur d’onde. A minima, il 
est préconisé de limiter au maximum la plage du spectre lumineux émis 
par les lampes pour impacter le moins d’espèces possible. Par ailleurs, 
il est démontré que les lumières situées dans les bleus et les ultraviolets 
ont un impact plus fort sur les insectes, dont le rôle est fondamental 
pour la chaîne alimentaire et le fonctionnement écologique global.

2- Sur l’organisation spatiale des points lumineux : certains espaces 
recouvrent des enjeux de biodiversité particulièrement importants 
comme par exemple les cours d’eau et leurs abords, riches en biodiversité 
aquatique et amphibie. Certains sites rupestres ou bâtis sont aussi 
recherchés par les animaux nocturnes (ex : combles, clochers, ponts, 
falaises…) et doivent faire l’objet d’une une vigilance particulière. Enfi n, 
le dimensionnement de l’éclairage doit prendre en compte les revête-
ments du sol, qui renvoient plus ou moins de lumière vers le ciel en 
fonction de leurs caractéristiques.
Voir également la norme expérimentale NF XP X90-013 et le Guide AFE 
« Éclairage public facteur d’utilisation et utilance ».

3- Sur la planifi cation temporelle de l’éclairage : il est préconisé de ré-
duire autant que possible la durée d’éclairage (ce qui implique une étude 
sur les besoins humains). À cet effet, il est possible de recourir à des 
détecteurs de présence et des minuteries. Une extinction de l’éclairage 
en cœur de nuit, qu’elle soit totale ou partielle, peut aussi être réalisée, 
mais, pour avoir un effet signifi catif sur la biodiversité, il est nécessaire 
que l’extinction commence suffi samment tôt dans la nuit (avant 23 h 00). 

Au fi nal, une gestion différenciée de l’éclairage devrait être mise 
en place pour concilier au mieux les enjeux de biodiversité et les 
besoins humains. Un diagnostic de la biodiversité présente à l’année 
et de façon périodique (saisons et migrations par exemple) doit être 
réalisé en amont.

 Trame noire : comment prendre en compte 
 la pollution lumineuse à l’échelle des réseaux 
 écologiques ? 
La Trame verte et bleue (TVB) est une politique publique destinée à lut-
ter contre la fragmentation des habitats. Elle vise à identifi er un réseau 
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écologique, c’est-à-dire un ensemble de milieux naturels préservés et 
connectés entre eux, à différentes échelles. Plus précisément, la TVB est 
formée de continuités écologiques, composées de réservoirs de biodiver-
sité et de corridors écologiques. Les réservoirs sont les espaces les plus 
préservés et les corridors servent de liens entre eux. Ce maillage permet 
d’améliorer la perméabilité du paysage et garantit ainsi la viabilité des 
populations animales et végétales.

Sur ce modèle, et au regard de la disparition et de la fragmentation des 
habitats naturels provoquée par la lumière artifi cielle, il est préconisé de 
maintenir et restaurer des trames noires, c’est-à-dire des réseaux de 
réservoirs et de corridors caractérisés par leur obscurité.

En pratique, pour identifi er la trame noire, il existe deux grandes possi-
bilités :
•  les espaces caractérisés par la plus forte obscurité peuvent être déduits 

a posteriori à partir de la TVB (approche déductive),
•   une démarche ad-hoc peut être effectuée pour intégrer en amont la 

pollution lumineuse dans l’identifi cation des continuités écologiques 
(approche intégrative).

Enfi n, dans une optique opérationnelle, il est aussi possible d’identifi er 
les secteurs où l’éclairage nocturne crée des obstacles à la TVB (« zones 
de confl its »).

En France, plusieurs expérimentations ont déjà été menées et peuvent 
servir de retours d’expérience pour de futures démarches (ex : identifi -
cation de secteurs à enjeux sur le Parc naturel régional des Causses du 
Quercy, « Trame sombre » sur le Parc national des Pyrénées (Dark Sky 
Lab), « Trame noire » sur la Métropole de Lille (Biotope) …).

Pour aller plus loin : 
Formation CFPE « Maintenance durable des réseaux d’éclairage extérieur »




